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Allocution de SAS le Prince 

 

 

Mesdames et Messieurs, 

Chers amis, 

Soyez les bienvenus à l’ambassade de Monaco, où je suis heureux de vous accueillir 

aujourd’hui pour un moment d’amitié autour de Birdlife International. 

Dans le monde des protecteurs de l’environnement, Birdlife International est une organisation 

à part, admirable pour sa longévité autant que pour sa capacité à mobiliser. Parmi les premiers 

en effet, les responsables de Birdlife ont fait apparaître les liens nécessaires entre une action 

locale et un engagement global. 

Par la problématique des oiseaux migrateurs, dont la vie se joue des frontières des hommes, 

Birdlife a permis de rendre concrète la solidarité qui doit exister entre les pays et les 

continents autour d’enjeux communs à tous les hommes. 

Par sa capacité à fédérer des ONG et des scientifiques, des gestionnaires de la nature et des 

naturalistes amateurs, Birdlife trace aussi la voie d’une engagement où chacun trouve sa 

place, où chacun est utile. 

C’est dans cet esprit que travaille aujourd’hui ma Fondation, présente sur tous les continents 

autour de plus de quatre-vingt projets, et qui se félicite d’être partenaire de Birdlife. 

Cette collaboration fructueuse nous permet de mener des actions très efficaces, en 

Méditerranée bien sûr, mais également ailleurs, jusque dans l’Océan Indien. 

L’année de la biodiversité, qui commence dans quelques semaines, sera je pense l’occasion 

d’approfondir encore ces travaux et de mieux faire partager aux opinions publiques du monde 

l’importance de la sauvegarde des espèces pour l’équilibre de notre monde commun. 

A l’heure où la Conférence de Copenhague concentre heureusement toute les attentions, je 

pense qu’il n’est pas inutile de rappeler que les drames de l’environnement ne se mesurent pas 

au seul critère des menaces pesant sur notre croissance et notre confort. 

A travers la protection des espèces menacées, c’est bien un autre rapport à notre planète qui 

est en jeu. Un rapport plus modeste, pour une humanité qui doit être consciente qu’elle a 

besoin, pour survivre, des autres espèces. 



Faire accepter cette idée est bien sûr un travail de long terme. Je me félicite de pouvoir 

compter sur vous tous. 

Je vous remercie. 


